
VENTE PAR LE SHERIF.
ETAT DE LA LO UISI•WE.

Placide Guilbesujr., admr., Cour de Disct,
vs. Paroiss8Ct. Landry,

Henry Western, ) N.756.

N vertu d'un writ de fi. fa. lanc date

le procs ci-dessus intitul, prlaCo•r
de District, dans et pour la Paroisse St. Landry, et
moi adress, il sera offert en vente publique, pour

du comptant, la Maison de Cour de cette Paroisse,

le Samedi, 6 Dcembre prochain, 1856, commen-
•"~e I Il beores du matin et ontismant de jour en
jour, s'il est ncessaire, tous les droits, titres, intrts
et p~tihtions de Henry Western, la proprit

s uiwatl saiWe por satisfaire le dit writ, savoir :
Une certaine Ngresse, esclave pour la vie, nom-

me Cleste, Age de cinquante ans.
L V. O•ACHfERE, Shdri

tureau du ShritSt-Landry, 1er Novembre, 1856.

VENTE PAR LE SHERIF.
E TAT DMLA LO UISA NE.

Lemuel J. B. Shaw, Cour de District,
vs. Paroisse St. Landry,

Mathew V. Hargrove, No. 7706.

E N vertu d'un writ de fi. fa lnc dans
le procs ci-dessus intitul par la Cour

de District, dans et pour la Paroisse St. Landry, et
moi adress, il sera offert en vente publique, pour
du comptant, la Maison de Cour de cette Paroisse,
le Samedi, 6 Dcembre prochain, 1856, commen-
ant 11 heures du matin, et continuant de jour en
Jour, s'il est ncessaire, tous les droits, titres, intrts
et prtentions de Mathew V. Hargrove, la propri-
t suivante, saise pour satisfaire le dit writ, savoir:

Un certain Morceau de Terre, contenant 200 ar-
pents plus ou moins de superficie, ensemble avec les
btisses et amliorations qui y sont i iges, situ sur
la rive gauche du Bayou Buf, dans cette dite Pa-
roisse, born en haut par des terres de Joseph Tate,
en bas par Lastie G. Guillory, en arrire par le do-
maine et en face par le dit Bayou Buf, tant la
moit du morceau acqais par le Dfendeur de Lastie
Guillory pre.

L. V. CHACHERE, Shrif.
Bureau du Shlif, St-Landry, 1er Novembre, 185'.

VENTE PAR LE SHERIF.
ETAT DE LA LOUISIANE.

L'Etat de la Louiiane,) Cour de Distiict,
vs. Patoisse S. Landry,

Joseph Hollier, ) No. 887.

MIN vertu d'un writ de fi. fa., lanc dan:
Sle procs ci-dessus intitul, par la Coui
de District, dans et pour la Paroisse St. Landry, el
a moi adress, il sera offert en vente publique, poui
du comptant, a la Maison de Cour de cette Paroisse,
le Samedi, 6 Dcembre prochain, 1856, commeni
ant 11 heures du matin, et continuant de jour en
jour, s'il est ncessaire, tous les droits, titres, intrt-
et prtentions de Joseph Hollier k la proprit sui
vante, maise pour satisaire ledit writ, savoir:

Un certain Lot de Ville, tant la rsidence du D
fondeur, ensemble avec les btisses et amliorationr
quiy o •ot, born su Nord par Mme Cooley, l'Esa
par Uro Street, l'Ouest par Valire Roy et au
Nord par King Streek.

SL. V. CHACHERE, Shrif.
Bureau do Shrif nt-Landry, ler Novembre, 1856.

VENTE PAR LE SHERIF.
E TAT DE LA LO UISIANE.

IHery Boyce, Cour de District,
vs. Paroisse St. Laudry,

Willimn Ofbtt, adm., No. 1824.
N vertu d'un writ de fi. fa., lanc dans

E le procs ci-dessus intital, par la Cour
de District, du et poor la Paroese St. Landry, et
moli adres6, il ers offert en vente publique, pour

du comptant, la Maison de Cour de cette Paroisse,
le Smedl, Deembre prochain, 1856, commen-
ant 1l hearee da matii, et ontinuant de jour en
jour, s'Il ert ucebsr tou l droit, titres, intrts
et prteatioa de la 8eocesmion de James McCauley,

la proprit uivante, sie pour satisfaire le dit
writ, savoir' :

Un certain Morcass de Terre, tant la moiti Est
du Quart S. E. de la Set. 2, dans le Township 3,
Range 4 it, eontenant 81 acres et 27-lOOmes, ac-
tuellement n la poessaion de William Offutt, adm.

L. V. CHACHERE, Shrif.
Bureau de Shrif, 8t. Landry, ler Nov., 1856.

VENTEPAR LE SIERIF.
ETAT 2D LA LO UISlANE.

John McCuae vs. Andr Prudhomme et als.-Cour
de Ddtrict.t-Paroiw e St. Landry.-No. 7526.EiU tuN d'Mtawrit de f. fa. lan~c dans
J l e proocci-deaus intitul, par la Cour

de Distric ~~et pouris Paroise St. Landry. et&moiade Il sert offet en vente publique,Ipr coQrpt*at, k la Maison de Cour de cette
PuoisM, AJ Samedi dcembre prochain, 1856,

eoa.guiat 11 heures du matin, et continuant
d: Joren JoOr, s'il est ricessaire, tous les droite,
4te jim=tdUS et pitentions de John Garvin, la

fo.t uiveate, saisie pou satisfaire le dit writ,
a sir: .
Un certain lot de Tere, situ dans la Paroise

Sil Lindry, de~slr vitle de Washington, tant le
l •kb*i tatf I isr le plan de la dite ville, born

: )Sbrdp a 8BkoStreet, L rfit par WashingtonStre ,uidpSh rtStset, et POnt pbr Main
Str-t, e. neNlDa t un arpent plus ou moins de

i•  ificme,~ mb4 c vec toutes les btisses et
aliorations qui y sot 4n•.

.. 5 . ' + L, .. V., ACRERE, Shrif.
Burnau d Shrif, St. Laudry, ler Nov., ItS.

VIIWIt MILE SIEIIIFI
AZ'IT DE LA LOUISIANE.
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BI-SULPITE DDE CHAU DE UI~ BONIABI.
T1 i)LLt-O-<EAUs, 20 SeWiMbre, 185i

L ES sonesigis fabriquent et sont aetu-
ellement prts fournir du v*ritable etpur Bi-Sulphite de Chaax, supri.ur en qualit et

ea force tout ce qui a t fait jusqu' prsent Csc genre.

-II est presque in le de rappelsr aux planteurs-c'est un fait qu'i connaissent ij-que ce Bi-
Sulphite de Chaux- judicieusemniit employ, rir
manque jamais de produire un mragniiique au'reerytalia, blane et jause, qui coprmaade les prix
les plus levs sur le march; et-la meilleure re-
commandation de cet article pour les acheteurs de
l'Ouest ainsi que pour ceux desautrea parties de
l'Union, est de dire qu'il est compo'4 di Bi-Sulphitede Bonnabel, attendu que ces acheteurs regardent
ce fait comme la meilleure garantie contre une
perte quelconque dans le poids, et qu'ils sont ds
lors disposs payer un prix plus lev pour cet
article. La renomme et la vogue du Bi-Sulphite
parmi les planteurs, sont :'une notorit telle, qu'il
est a peu prs oiseux de produire ici aucun des
nombreux tmoignages flatteurs qui sont reus jour-
nellement de tous ceux qui en ont lait usage. Cet
article a invariablement fait plis que rpondre 
l'attente des planteurs, en donnantle rieilleursucre
qui ait jamais t prsent, et eniralisant les prix
les plus levs-et cela sans auctine perte dans le
poids-que tout autre sucre fabri~lu par d'autres
procds. Les nombreux bn4lces et avantages
obtenus par V'usage de cet article, sont trop bien
tablis pour qu'il soit ncessaire' d'en parler plus
longuement ; maie il n'est peut-tre pas inuti!e de
faire remarquer qie ce Bi-Sulitiite seul possdr
cette force et ces qualits iccetsaires aux succs
du planteur.

Les commandes nombreuses ilij reues cette
anne des personnes qui ont fait usage de ce Bi-
Sulphite, sans avoir manqu une reule fois son effet.
est la meilleure preuve, s'il en tait beEoin, de la
vog le de cet article. Les soussigns seuls poss-
dent tout ce qu'il faut pour fabriquer un article pur.
garanti tre de plusieurs degrs plus fort que tout
bi-sulphite actuellement en usnge: il n'y a pas
dans le Sud une autre manufacture gale celle des
produits chimiques par H. Bo.Na.iBsL, ou qui puisse
mme lui tre compare, et elle peut fournir, sous
le dlai le plus court possible et moins de frais
que partout ailleurs, une quantit indtermine de
bi-sulphite.

On s'est muni cette anne, d'excellents barils
pour expdier le bi-sulphite ; on garantit qu'ils ne
coulent pas; lorsqu'ils seront rendus, ils seront
remplis de nouveau et expdis, et une dduction
de 50 sous sera invariablement faite aux planteurs
par chaque baril. Les planteuis qui chargent des
commissionnaires de leurs achats, ne doivent pas
oublier de recommander ceux-ci de n'acheter.que
le Bi-Sulphite de H. Bonnabel.: Toutes les com-
mandes doivent tre adresses 

H. .BONNABEL,
. l'angle des rues Naithez et Tchoupitoulas.

CpLes barils rendus k remprir serontdchargs
gratis des bateux, et r-expdis sans frais addi-
tionnels pour les planteurs, part ceux du trans-
port par dray. [11 Octl.,806.

MAGASIN DE MODES.a INonvclle-Ortleas, 18, rue C'oae' (bat. Pontalba)

MME. PIGEON,
A l'honncpr d'informer les

dames des Opelousas, qu'elle
a ouvert un Magasin de Modes
et de Nouveauts, 18, rue
Cond, Nouvelle-Orlans, o
l'on trouvera toujours le plus
complet et le plus bel assorti-

a ment de Capotes, Chapeaux de paille, d'hiver,
r Manteleta, Broderies, Dentelles, Fleurs, et

tout ce qu'il y a de plus nouveau dans lesr modes du jour.
S Une excellente couturire en robes est

D jointe l'tablissement.
a Mme. Pigeon sera reconnaissante aux
Sdamesdes Opelousas, de vouloir bien lui con-
Stinuer le patronage dont elle a t honore
Spar elles, pendant son sjour aux Opelousas.
, l••l-Orl,ain, 11 Octobre, 1856.-Sm

LE Prof. ANTrIONY WIMMER
a l'honneur d'infirmer le public,
qu'ayant t sollicit venir s'-

tablir dans la ville des Opelousas, il est prt
donner desleons sur le Piano, le Violon,

la Guitarre, ainsi qu'en Musique Vocale; il
accordera galement les Pianos.- Ses prix
seront trs modrs; $6 00 par mois pour la
musique instrumentale, et $3 00 par mois
pour la musique vocale. Pour l'accord des
Pianos, les prix seront proportionns a l'ou-
vrage ; nanmoins ils seront toujours mo-
drs.

Opelousas, 16 Aot, 1856.

GROCERIES.
TU N bel assortiment de Grtceies de Fa-

mille.--Vins, Brandys, Whiskeyde
diffrentes qualits; Bire, Scotch Ale,
Porter ; Mais, Avoine, Fves de Clos,
(cow-peas,) 4Fc., bon march poar du
comptant.

DEBAILLON & CARRIERE.
Washington, 9 Juin, 1855.

DORSIN P. LAFLEUR,
E*cantewr Public,

Dans et pour la Paroisse St. Landry
So buruu Met i CChtagier.

St. Landry, ler Novembre, 1856.-6m.

Soeeeulon de Bai DieMe Alexa dre FPeolitt.
T OUTES les personnes qui aht des r-

c lamations contre laSaccession de fea
Don Digue Alexandre Fontenot, ded,
sont par le prsent requises de les prsenter
avec les pices l' appui Joseph Zinoourt
fontenot. dans les trente jours qui suivront
la date du prsent avis. Et toutes les per-
sonnes qui peuvent devoir la dite succession,
voudront bien venir rgler dans le mme d.
l ais elles veulent s'viter des fraia.

Vve D. D. A. F'ONTENOT,
am1 05PI Z. ONTENOT,

P m t4dministruteurs.
Parae'e8it. .S Octobr 18586.
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SES Dames de SAINTE-CRoIX ont l'honneur d<

prvenir le public qu'elles ouvriront, dans 1.
petite ville des Opelousas, au commencement d'oc.
Stobie, une maison d'ducation pour les jeunes per-
sonnes de la paroisse etdes paroisses environnantes
SLe local qu'elles ont choisi, par sa position retire
les plantations pleines de got qui l'environnenl
et prsentent tout--la-fois l'ombrage le plus dli-
cieux et 'aspect le plus riant, par les cours spa-
cieuses destines aux rcrations des lves. lei
bttiments spcialement adapts une maison d'.
ducation considrablement augments et entire-
ment remis neuf, l'accs facile de tous les points
de la paroisse, la proximit de l'glise, offre toue
les avantagesextrieurs que les parents peuvent
dsirer pour leurs enfants.

L'instruction y sera solide. tendue, varie, sur-
tout utile et pratique. Le cours d'tude embras-
sera toutes les branches enseignes dans les meil-
leurs maisons d'ducation d'Amrique ou d'Europe:
Lecture, Orthographe, Grammaire, Composition.
Rhtorique, Elocution, appliques aux langue.
Franaise et Anglaise, dont l'tude marchera de
front, et qu'on formera avec le plus grand soin les
lves parler et crire avec exactitude, lgance
et acilit,-Ecriture, Gographie, Histoire sainte
et profane, ancienne et moderne, Mythologie
Arithmtique, tenue des livres,!ments d'Algbre
et de Gomtrie, Physique, Astronomie, Histoire
naturelle. Economie domestique, Couture, Broderie,
Fleurs Artificielles, Dessin. Musique Instrumen-
tale et Vocale. Cette dernire brancheseraensei-
gne par un Artiste distingu attach la maison.
On apportera la plusgrande attention pour le main-
tien de l'ordre et l'application l'tude. conditions
essentielles pour le progrs des lves.

On ne mettra pas moins de soin leur formerF l'esprit, le cour,le caractre. leur faire contracter
de bonne heure l'habitude de l'ordre, de l'cono.
mie, de la propret, de la bonne tenue, qu' les ins-
truire. On veillera avec le plus grand soin sur -eui
Smoralit. Elles demeureront toujours dans l'en-
ceinte de la maison et sous les yeux et la surveil.
lance maternelle de leurs inatresses; elles ne rece.
vront d'autres visites que celles de leurs parents
qui pourront les voir au parloir, le jeudi aprs leE
classes du matin, et le dimanche aprs la grand'
messe.

L'ducation Physique recevra aussi toute i'at-
tention qu'elle rclame; un exercice salutaire
Squ'on leur fera prendre chaque jour, des ,ciations
judicieuses qui entre-couperont les longues tudes,
contribuerorit puissamment dvelopper les forces
du corps, en dlassant agrablement l'esprit et le
mettant mme de reprendre l'tude avec plus
d'ardeur et de profit ; La nourriture sera saine et
abondante ; lessoins les plus affectueux et les plus
intelligents seront prodigus aux malades.

La religion est la base d'une bonne ducation:
la maison professe la Religion Catholique: toute-
fois les jeunes personnes, qui en professeraient une
autre, seront reues la seule condition de se con-
former aux exercices publics de la communaut.

Pour mettre les parents mme d'envoyer leurs
enfants plus jeunes au Couvent,-une enfant peut
profiter ds l'ge de sept huit ans et mme plus
t6t.-de les y tenir plus long-temps, et d'en envoyer
plusieuish la fois. on a adopt les prix les plus mo-
drs. Les Pensionnaires payeront $100 00 par

Sanne scolaire de dix mois, en quatre paiements
gaux et d'avance, pour toutes les branches ren-
fermes dans le programme l'exception du dessin
et de la musique ; Si elles apprennent la musique,
elles payeront $6 00 par mois pour le Piano ou la
Guitare, $1 00 par mois pour l'usage du Piano;

3 00 par mois pour la Musique Vocale. Les parents
auront fournir les livres et le papier, et pourvoir
au blanchissage de leurs enfants; les frais de mala-
die seront aussi leur charge.

Les Pensionnaires devront apporter en entrant:
1 moustiqnaire; une quantit suifisante de draps,
couvertures, serviettes de table et de toilette,
ainsi que d'habits pour tous les jours; l'uni-
forme, consistant pour toute l'anne en une Robe
bleue, avec plerine et pardessus de mme couleur,
garnis d'un petit velours noir ; 2 Garde-soleil, un
bleu, l'autre en toile grise ; 1 voile bleu, 2 yds 1
voile blanc, 2 yds. Elles devront aussi apporter :
i cuillre, 1 fourchette, 1 verre, 1 couteau, 1 ba-
quet en ferblanc ou en zinc, 1 b'ite ouvrage, 1
brosse, 1 brosse dents, leurs peignes, 1 pot l'eau,
1 cuvette, 1 glace. Elles trouveront ces trois der-
niers articles acheter la Maison, pour qu'il y
ait uniformit dans la salle de toilette.

Les externes assisteront aux classes, aux etudes
et aux rcrations; elles pourront aussi prendre leur
diner dans la maison. On aura galement pour
elles, pour leurs progrs dans leurs tudes, et
leur bonne conduite, toute la diligence et toute
l'ardeur qu'on peut attendre.de personnes exclu-
sivement dvoues par religion, par tat et par

lzle l'ducation de la jeunesse.
Opelousas, le 15aot, 1856.
Pour plus amples rensignements on peut s'adres-

ser la SeurMARIE DES SAINTS ANGES,
Suprieure

ou .M. G. RAYxoSD, Cur des Opelousas.

J 'AI l'honneur d'informer le public et les
pres de famille en particulier, qu'

dater du ler Juillet prochain, le sige de mon ins-
titution sera transport l'ancienne proprit de
feu M. Jacques Lastrapes, et qu' partir du dit jour,
j'y recevrai les lves que les parents voudront
bien confier mes soins comme ceux de M. le
docteur HOARE, mon digne professeur d'Anglais.
Cette position bien connue, une courte distance
des Opelousas et de Washington, se trouvant sans
contredit dans le quartier le plus sain de la Paroisse,
et par consquent b I'abri des maladies annuelles;
offrira aux parents une grande scurit pour la tan-
t de leurs enfants, et ces derniers, qui n'auront
jamais d'interruption dans leurs tudes, les avan-
tages assurs pour tout ce qui concerne 'instruc-
tion et l'ducation. Je n'y ngligerai rien pour
mriter la continuation de cette affectueuse confi-
ance qui m'a valu ici une prosprit toujours crois-
sante.

Les lves seront conduits tous les dimanches
aux offices divins, et le temps, quand il sera trop
mauvais, sera le seul obstacle ce devoir.

INSTITUTION FRANKLIN.
THEODoRE VALADE, Principdl.
Le Dr. HOAE, Professeur d'.<nglais.

Conditions.-Payable tous les trois mois :
Pensionnaires, paranne scolastique com-

pose de dix mois et demi, --$1l0 O0
Externee pour le mme temps, -40 00

Tout trimestre commenc devra tre pay, et il
ne sera accord de diminution que pour cause de
maladie. T. VALADE,

Prncipal et Propritair.
St. Landry, 14 Juin, 1856.

ALPHONSE DEBAILLON,
Encanteur Publitr,

D ANS et pour la Paroisse St. Landry. Tous
ordres laisss chez lui ou au bureau duCourrier seront prorptement excuts.

Opelousas. 6 Octobre 18••

Vente Publique.
SE nseign offrira en vente, l'encan

SA public, le Mardi, 25 Novembre pro-
, en face le magasin de Beauchamp &
in, dans la ville de Washington, les

prit4s ci-deeous dcrites, appartenant 
la moeeaon de -Edward W. Taylor, dcd :

IW Doiti Est du Quart N. W., Sec. 10,
Town. 8., R. 4 E., contenant 81 acres et

o Qusirt delaSect 1 et le Quart
N. E.' 12, dans le Town. 5 .,R.
6 Eei ali~ 320 acres et 20-
lOmeas.

Le tieri • • di l No. 8, 9, 14 et 15
de laS. No. 2 T 4 S., R. 7 E., con-
tenant 168•~nr s atrOme

CWonmditi.m-- OOBp-l
IvTL AMLLON,

i'E^acamteur.
waahinaBon, 25 QOtolr, 18S.
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IPillules dle AyerN OIfVELLE Mdecine qui a obtenu ni
succes tonnant pourli guer'in di

toutes les maladies bilieuses-la consititin, le
indigestions, la jaunisse, l'hydropysie ;es Rheuwa
tismnes les fibvres, la goutte. !es himeurs, les mala
dies de nerfs, les irritations. les intlamations. le ma
de tte. les douleurs dans l'estomac et dans les ce
t ts, le dos et les janmbes. les douleurs ftriin:ic:
&c.. &c. Tis pu ie ma'ndies. cole i.n , ait
Sne requirent pas plus o : mni••is de .ldrin Pur
* gative.et beaucoup de ;maladies et de sutifiaiii:e

Spourraient tre vite- si l'ou iaisait libremenet usa
ged'un Cathartc iit , iit, it. Pei.-,,e ne1 peut set bien porter avec la constipat;on; le p',.s elle dg.

Snre bien vite en maladies siieiises et souvent fa
Stales. qui pourraient tre viters en lai-anit uisage

i temps et d'une mamire judicieu;e d'in bon lpurga.
tif. Les mmes causes peuvent arriver pour le!
Rhumes. les symptmes fivreux et les drange.
i mens billieux. Ils sont la cause des dscrdres bor.

s midables et bien assis qui chargent les corbilardit partoute la terre. Donc une mdecine de lamill-

recommendable est de la plus grande iiimpotaiice
pour la sant publique, et cette Pildue a t per
fectionne avec une habilet consornme pour r-
pondre cette demande. Les naideins, les proies-
seurs et les maildes.ont drl.ar apis nimnbreu.se
preuves de ses vertus. que !es rsultats ont 'urpas.
Sss toutes celles des mdecines cunnues. Elles on
Sopresdes gurisons extraordinaires. ce que des
personnes de hautes pnoitioni et Je caractres tel-
lement honorables. enl ient reutlem.tnt I'i de d'ur
doute, peuvent certifier.

Parmi ces mniente p-rsonine qui ont doi:r. des
certificats en laveur de ces plliles, noni mniititon-
rierons les suivain:

Le Dr. A. A. HAYES. Chimiate Analitiqie dt
Boston. et essayesr d'Etat du Mu;ssa:chiietts. dnil
les hautes capacits profetsionnelles sont endo~s
par-

L'Hon. DWARD EVERETT. Snateur de,.
Etats-Unis

ROBERT C. WINTHROP, Ex-Orateur de I•
rChambre des Repreiitains.

ABBOTT LAWRENCE, Ministre Plrnpoten-
tiaire en Angleterre.

JOHN B. FITZPATRICK. Evque de Bostou
Dr. J. R. CLINTON. Chimiste de la vil:e d.

New-Yoik.
Hon. W. L. MARCY. Secrtaire d'Etat.
Wj .. B ASTOR, l'iiomme le plus riche de l'A.

mriqiie.
S. LELAND & Co. rropritaire de l'Htle! 1l-

trolalitaiine. t d'ai tres.
Si l'esp;ice i perm-ttait. nous pourrions do,' ner

des centni.s .l . .. i't ti ats. de toutes les partiesl !i
Smonde. i ' on a :ilit uli|i e des pilules, niais des
preuves encorr pliu crnvainquantes que celles que
nous pourrions pui-er chlz les hommes les piii-
connus, seront trouves dans l'effet qu'elles pro-
duiseit.

Ces pilule., qui sont le rsultat de lon•ues tuIde
et de srieuses expriences. sont les meilleNre q:ii
puissent tre offertes aux souffrants. Elles sont
extraites des vgtaux par un nocd chimique
qui en retient la vertu dans toute sa puret:. et com-
bines de telle sorte qu'elles procireiit toujours tes
pliisheureux rsultats. Ce systme decomposition
Srencontr dans les pilules ci-dessus, comme aussi
dans le Cherry Perotoril. produit des effets plus fa-
vorables qu'aucun autre procd connu.

Comme il est gnralement convenable que la
plus grande partie des mdecines soient prises sous
la direction d'un mdecin, et comme le mdecin
ne peut gure administrer une mdecine s'il n'en
connat la composition, i'ai fait connatre nia re-

Scette tout le corps mdical des Etats-Unis et des
Provinces de l'Amrique du Sud. Si cependant il

Ss'en trouvait qui ne Ieussent pas reue, elle leur
j sera envoye ur une simple requte.

De toutes les mdecines patentes qui sontof-
fertes au ipublic, combien peu on en ferait usage. si
leur composition tait coinnie. Le mystre dont
elles sont enveloppes est la cause de leur p!us ou
moins de renomme. Moi. je ne fais pas mystre
des matires qui servent la composition des
miennes. La compolition de mes diverses prpara-
tions est offerte tous ceux qui veulent la connatre
et tous ceux qui sont bons jiges en ces matires
tmoignent hautement de leur valeur intrinsecte.
Le Cherrv Pectoral a t prouv tre tune mede-
cine toni;aJte par les hommes scientifiques. long-
temps avant que ses effets fussent connus. Beau-
coup de mdecins miLents ont. donn le mme
tmoignage I'gard de mes pilules. Elles font
sentir leur inliience pui.-s.i• e sur les viscres in-
testinales. purifient le sang et rannent la sant.-
elles chassent les obstructions de i'estuoac. des ii-
testins, des foies et des autres organes du corps.
ramnent les tln-tiorns anim'ies. Pt ital.il-s et les
drangements si firquents qui pirocurer.t- si suvent
des maladies srieuses.

Prpares par le D)r. JAMES C. ATER. Chimiste,
Lowell. (Massachuset.s .

Prix, 2j cents la boile.-5 botes pour S1.
A vendre par John Posey et P, L. lebrard & Co..

Pharmaciens, aux Opeloisas. par S. D. Allis. 
Washington et par J. B. Poliiugue, au Grand-C-
teau.

Opelonsas, 5 Janvier. 1836.

SZ.tat i ici Iu lu tianC.
COUR DE DISTRICT, No. 7000.
PAnOISSE ST. LANDRY,

Sucression de lasii? Guillory. dereede'.L ASTIE G GUILLORY, de la Paroisse
St. Landry, administrateur de la Suc-

cession de feu Lastie Guillory, dcd, der-
nirement de la susdite paroi.-se, ayant pr-
sent un Compte Final de Distribution de
la dite successior, accempnagn d'une ptition
demandant l'bomoligation d'icelii,-Et at-
tendu qu'il a t fait droit la demauid de
la dite ptition par ordre dle la Cour susdite
en date du 29 Seprtembre, 1856.

En con quence, avis est par le prsent
donn aux i..tresss dans cette succession,
d'avoir dduire au Greffe de la Cour sus-
dite, dais les trente jours qui suivront la date
du prsent avis, les raisons, si aucune ils ont,
pour lesquelle- le dit Compte ne serait pas
homologu, l'Administrateur dcharg de
toute responsabilit ultrieure, et son caution-
nement cancell.

La LASTRAPES, Greffier.
Opelousas, 11 Octobre, 1856.

Etlat le li Louis•ialne.
COUR DE DISTRICT, I , 910.

P>ROISSE ST. LANDRY,
Snccession de Julien C. Gonor, derede'.

l OSEPII HOLLIER, de la Paroisse St.;
SLandry, Administrateur de la Succes-

siou de feu Julien C. Gonor, dcd. dpr'li-
remeut de laP.usdite Paroisse, ayant prietot
uu Tableau de Claaificatiou des cranciers .
de la dite tucces.ion, accompagn d'une p-
tition deumaldait l'homologation d'icelui,-
Et attendu qu'il a t fait droit la demande
do la dite ptition par ordre de la Cour sus-:
dite en date du 10 Octobre, 1856 ;

En consquence, avis est par le prsent
donn aux intres.s dans cette successioi,
d'avoir dduire au Greffe de la Cour sus-
dite, dans les trente jours qui suivront la
date du prsent avis, les raisons, Mi aucune
ils ont, pour lesquelles le dit Tabicau ne se-
rait pas homologu et l'administrateur auto- i
ris payer conformmeut son dit tableau.

Ls. LASTRAPES, Greffier.
Opelousas, 11 Octobre, 1856.C- -'-----9 - -- -I-- -~~

Etat oD l4 c&.Utt( an,.
CoUR DE DISTRICT, No. 7909.

Paroisse St. Landry, No. 79
%acceuion de Jean Bte. Robin, decede.T REVILLE MECHE, de la Paroisse

St. Landry, administrateur de la Suc- !oession de feu Jean Bte. Robin, dcd, der-
nirement de la susdite Paroisse, ayaut pr-
sent6 un Tableau de Classification des dettes,
de la dite sucoession, accompagn d'une pti-
tion demanden l'homologation d'ioelai, -Et
attendu qu'il a t fait droit la demande

de la dite ptition par ordre de la Cour
suseite en date du 10 Octobre 1856.,

En oonsquence, avis est par le prsent
doan aux iutresas dans cette successiou,
d'avoir dduire au Greffe de la Cour sus-
dite, dans les trente jours qui suivront la date
d&pruent avis, s raisons, si aucunes ils ot,

r lesquelles le dit Tableau ne serait pashamelgu*.
Ls. LASTRAPES, Greie.r.

; e . . . . . . - ..

Vente Publique.
n Par le soussign, encanteur public, dani
r et pour la P'aroisse .t bLndry.

' N vertu d'un iug:*rje:.t de la Cour de
SDitrict, dar: et f" r : ,Paroisse St.

Landry, rendu dans le p: .- intitul : Vir-
sinle Ln'elle, .p.u., &, v.. Auguste Do-

: t •ro hb c. 1, '. r & ,-.- Nu. 75
7 4 ,

Sj'.ffi ri < ii rt. ptuL.. :; , au plus offraut et

Sderniier etichbri-s'ur, a i Miaison de Cour,
e ,l:ui. i;i ville de.- Op.lous's, e

i Mardi, lt Novembre prochain,

S1856, les proprits ci-d-•eous dcrites, ap-
Spartenant la Succee.pon de Alfred Lemelle,
Sh. c. 1, dcd, savoir :

DEUX LOTS DE TERRE,
s itu dans la ville de W bjhington, s'adjoi-
n iiant tous deux, l'un connu comwe le lot No.

1 38 du plan de Washington, fait par Charles
(Gr.riigue-i Flaujie, fai-ant face Bridge
i Strret, et bern u Nrri uar ii1l Street, au

SS'd Fr ViLC StrMet, et -. -. par le lot No.
.82 L'a:.'.:r i;c: c,.':lnu c m:ni: le lot No. 82

d!i r,'in de iadi-' .- de GU::-:r la mme
; v;,:. fat ,ar L -:is BU::ctiakoeich, situ sur

i Ir.ire da !lt No 3s ci-dessus dcrit, et
bli , au Nord i;:r la dite IIii Street, au Sud
pai la diec Vine S:reet, et i'ELt par Gard.
nlir's Street, enseIble avre les

I IA ELIOllUTIONS
qu y ,oit rig4es.

f onie.tions .- Le :crf(:':t :-' prix d'achat
p: r, d eU deux p'aeU:..' -:-; ,s et gaux,
a ' .rir du jeur 3e :la" L aequreurs
t,;ir;;irs.;nt bor s 'c, ' ; --onuelles, 
i:i s a-Hdc.:.-ou d' ii ide.:".! .- '9ites som-
i,.:-- a.,t n.:,r: *. ; '. " '-' ' -" :..nt payes

S* e: ' ::e, po:rtr.ont rur e' nt d'intrt
par ;i dU leuir thearc ue"- ;i:-n;tnt ; et de
ljis e,- ditd it- d.i t.re :i.i iir ceront sp-
c* 'e i icit bh3 .thirt';. .j : ;r -:u plein et en-

. ii.-r ,i:iemi ent iii e:f-p." i' .: i•; irjt s.t
AL G i-. ,.A,. Encanteur.

Ol',lousas, 1 Oct••re. 18856.

Ub(1 ^ Iit SC Mi3C.

'OCCI'I'LK : ~ .A pIot u.-iicu.nt de toutes
les affaires quii e-,.: cinfice ses

souusi, comme Juge de Fait. !dns le Premier Dis-
trict de la Paroisse St. Laniry.

Son bureau est rue de ;a Cr'.r. en face de la Mai.
son de Cour, aux Opelouisa.

Opelousas, 14 Juin, 18.6.

UMarchanodises Nouvelles.
SLE soussign a l'honneur d'infor-
' " mer ses amis et Ie public en gnral
" qu'il viitt de recevoir un grand as-

sOrtiment de IMarchandises de Printemps
et d'Et, telles que :-M.,uscelines Suisse,
brod et uni, Jaconats de tous les qualits,
Broderies Anglaise et Franiise, Gilighams,
c.apeaux pour Da•ms, o ii ts Brods de tous
genre.s, ainsii qu'un grahd :s.or>rtimenLt d'la-
biilelii iis confectiJo , S .uiers, etc.

On trouvera aui-i so ;i n;.;-i in un bel
':s :ri 'ent de CGri.ceri.s pjit; F:ui illa.
li .;,tlite tiiujur Ie ' i C. s dSe RTeul• et

la Lii de dei31outons, paj lel iu ii;iarchan-
dises ou au comptant. F ALFF.

Grlid Coteau, 19 Avril, 1I56.

Ml:•.tlMl ES OLVELLES !
-;TWAPTZ & KAVI MAN nneanent de

sc.9evjr un S'tohk ,"'urcao *;t complel
il mr.tr-handiseade Piirit:rnrs et d'Et de la der.
nire roide.

On tiouvera que leurstock de marchandisespoui
Da)isr et M *lsieurs, est tis grad et trs bien
riiisi. co:isistant e :

Jaconat. Organdis, Bari•ees coro'euir, uni et
onu ag ; Darna franais et a;glais. pour nappes
et serviitt-s:. Toile draps, de toutes qualits;
.Mouseie&is Suisse et autres, unies et brodes;
XlMo'!oiirs unis et brords; Rubans uiis et ouvrags;
Bas a;••aiis, franais et alleimaniids de toutes les
quaits.

Aiini qu'in stock considrable d'Habillements
confectioiis pour Hommes tt Enfants, consistant
en:
Paletots et Habits, dans le dernier genre; Habits

pour bureau et pour affaires: Pattaions de toile,
cotm et mrinos, &e. : Chemises et Vte-

ments de dessous, de toutes les des-
criptions ; Chapeaux ; Bottes;

Souliers, &c.. &c., &c.
Quircaillerie. Sellerie, Parf;.nerie, &c., &c.

Le tout ayant t choisi avec soin et habilet, et
qu'ils vendront des conditions les plus raisonna-
bles. iNo amis et le pubiic sont respectueuse-
ment invitts nous reudrI visite et examiner
pour eux-niImes.
Ty) Nous av••on. de. 'argent comp-

'ant pour touIs uc.'c, C'ion et illelasse qui
eer'ont con.signes a J B. Blellocq 4 Co., 
'a Soiovelle-Odlans.

Ope\o'ias, 26 Avril 1856

A vendre a i'amible.
E soussign offre vendre l'amiable,

.4 et des conditions raiouuables, lesproprits suivantes, savoir:

SUN LOT DE TERRE,
itu sur la rue, princip<le, dans la

i Vii'u ides Opelousas, avec les b-tis-. t a, mliorations, cornsi-tant en un ma-
g;;in, une maison de r&siide'.ce et d'autresbtisses.

r a. ttrt Rot t e rCeV ,
situ a l'encoignure des rues Main et King,
jans la viile des Opeiousas, avue une petite
maison de rsidence.

O'C'eux qui dsirerontacheter eont pris
le s'adresser au bureau du Courrier, ou pour
)lus d'informations, au sossign, la jonce
ion desllayou Tche et Fuselier.

ElI#OUARI) FAYOLE.
St. Laidry, 8 L,'Ceibre 1b65.

L ES soussigns ini(riment par les pr-
.A sentes les habitants Lt le public en g-

nral, qu' compter du ler Novembre pro-
chain, 1856, le magasinage maintenant r.
clam par eux pour un temurp indfini, fera
exig pour l'espace d'un ,ois, et pour tout
mois ou rartie de mois en sus, la muie pro-
portion sera exigible.

I:'Aucun article de fret ne sera dlivr
moius que le magasinage ne suit pralable-

ment pay.
DEBAILLON & CARRIERE.

Washington, 11 Octobre, 1856.

ix iiouvtan Mag;asin -6 D t, l epo
es, L ES soctisigxs ayant f(rrn: Une, Eccitd

po-. 1i -h coLdut d affaires d'c'ntreptt l'ancietn 'iaja-in de Dejc5 de Ari3crson &le TWti;1. .o.i asWiW?-tor., reoer<c.ntpet xp.
Ir adme.iva uvee oin tow lursoduit~ et narchian.

dit ti dro'at cDOfies ieurs soins par leurs[t amis c le public en gnral.
D' J. B. A. FONTENOT.
8. JOInsLYONS.

te Washidngton, LNe. 24 No. 1855. bitE',t,
18 OUJVRAGES TYPOGILPmQUIES

somrqs evue pronptittde et nettet au Eua-
fwr ua~ 4. .w.

MouW=s M allAttz
Washiogton, Le.

L E soussign aystachet l'Iotel connu
dernirement sous le nom de "Galt

House" annonce respectueusement au public
que ce bel tablissement est maintenant ou-
vert pour la rception des voyageurs et des
pensionnaires rguliers. L'H6tel fait face au
Bayou Courtableau, et est situ entre les
deux Quais, Washington. Le mobilier a
t entirement chang et renouvel, et aucun
soin ne sera pargn pour rendre cet tablis-
sement l'gal des meillears de la campagne
de cet Etat.

WM. IRELAND.
I" .'L.:.. ,. o T 1 iL A,

PAQUEBOT REGULIER
[DEVX roI PA& SxEAINE.]

En connexion avec la Chemin de Fer de la
Nouvelle-Orlans et des Opelous.

LE beau bateau--vapeur,
.. ORION, Capitatne ALCIDE

M-I.rTHII, quitte le Bayou
Buf, pour les Attakapas, tousles Dimanches et les d
Mercredis, midi, l'arrive des Chare, pour Pat- F
tersonville,Centreville, Franklin, Charenton, Pre- d,
vost's Landing. la Nouvelle-Ibrie, St. Martinville
et tous les ports intermdiairue,- Et quitte St.
Martinville tous le Mardi *8 lu VYedredis, 6
heures du matin.

St. Martinville, 9 Aeot, 188.

S'Vouveau .Wagasil.Jwoureauw Wagasisn.

BIJOUTERIE & HORLOGERIE,
LE soussigin vient d'ouvrir, h

I'encoignure des rues Main et Bel-
levue, un magnifique magasin de
Bijouterie et d'Horloerie. Il a en
main un asortiment de belles mon-

tres, en or et en argent, ainsi qu'un afort inent de
bijouterie fine et autre, pendules de tous genree etde divers prix, &c., &c., qu'il offre vendre des
prix trs rduits pour du comptant.

S'tant assur les services d'un excellent Horio-
ger, il rparera les montres et les padules, ainsi
que les bijoux qui pourront lui tre confis

II espre, par son assiduit et la modicit de ses
prix, mriter une partie de l'encouragnment du
public. FRANK DE LA RUA.

Onploisos 14 J .lin 1F.5

MOULIN A SCIE A VENDRE.L E soussign offre vendre son Moulin
Scie, situ sur le Bayou Queue Tor-

tue, dans la Paroisse St. Landry. Ce mou-
lin est tout neuf ; 400 arpents de belle terre
de cy prire dpend de cet tablissement, ainsi
que 5 600 logs prts au sciage. D'autres
terres de cyprire prs du lieu peuvent tre
achetes.

Pour les conditions et autres informations,
s'adresser aux Editeurs du Courrier des
Opelousas ou au soussign.

THEOGENE HEBERT.
Lafayette, 26 Avril, 1856.

PEAUX ! PEAUX !
SE soussign paiera les peaux de boeufs

de quatre ans et au-dessus, de $2 50
$3 ; les peaux, plus petites, proportion

Il a constamment en mains, sa tannerie,
Washington, toutes espces de cuirs pour

harnais, sellerie, carrosserie, &c., aux prix
les plus modrs.

VICTOR TOI'CHY.
Washington, Le., 6 Septembre, 1853.

L E soussign previent les marchands et
les habitants qu'il achte toujours les

peaux de beufs au plus haut prix.
J. L. COURET.

N. B.-Toutel peaux qui lui seront expd-
dies devront tre accompagnes d'un certi-
ficat ou preuve de la marque dea dites peaux.

J. L. C.
Opelousas, 23 Aot, 1856.

T OUTES les personnes qui doivent la
Succession du Capitaine James Johns-

ton, dcd, sont pries de rgler avec O.
Hinckley, Washington, Lne., qui est d-
ment autoris i donner quittance, ou avec

J. M. JOHNSTON,
Excuteur Testamentaire,

No. 3, rue Front Letve, Nlle-Orlans.
30 Aot, 1856.-3m

Changement de Doamicile.
LE DR. PILATE a trandri son domicile et

son office Rue Landry, prs de chez le Juge
Overton et en face du marchand L. Birotte.

En outre des services ordinaires de sa profession.
le Dr. continue s'occuper des maladies de la
bouche et des dents ainsi que de la pose des dents
artificielles et de tout ce qui constitue l'art du Den-
tiste. Son travail dans cette branche, est garanti
et excut d'aprs les procda les plus nouveaux
et approuves.

Les dents artificielles ne sont pas seulement un
ornement, elles rtablissent la voix dans son tat
naturel et surtout servent I la mattification si in-
dispensable a la sant.

Le Dr. Pilate visitera Wulahigtea ne fois la
semaine.-Prix modrs.

Opelousas, Jan. 19th, 1830.

M. Henry L'Hotel, Marbrier,• IENT d'tablir St. Martinville un a-
Stelier de Monuienta Funraires en

tous genres,-fait l'ornementation, les ins-
oriptions, et dore les lettres. Tous ces ou-vrages seront excuts en marbre d'Italie de
premire qualit.

Ceux qui auraient des ourages de cette na-
ture faire excuter dans la paroisse St.Lan-
dry pourront s'adresser au bureau du Cour-
rier, aux Opelousa, ou M. L'Hotel, St.
Martinville.

Opelousas, 12 Juillet 1856. nm.

L E soussign informe par les prsentes,
les habitants et le public en gnral,

qu' compter du 1er Novembre procain 1856,le magasinage maintenant rclam par lui
pour un temps indfini, sera exig pour l'es-
pace d'un mois, et pour tout mois ou partie
de mois en sus, la mme proportion sera exi-gible.

Oj-Aucun article de fret ne sera dlivr
moins que le magasinage so it pralable-

ment pay. J.B. . FONTENOT.
Washington, 11 Octobre, 1858.

P. OOLL NS,,
WfousQenville,

] e PREND la libert d'infor- i-"1 Jmer ses amis etle publie, qu'il
rooit en ce moment ses mar-ohandises d'Et, aini que e habillements itconfectionns ; un assortiment gqnral deGroceries, Mdecines pour bhbitatiooa et dMdecines patentes. a

P. C. fera deavtanoes n argent comptant vpour tous coton, enre et me]ases, consigna p1 MM. iller et Forestier, mularands eom. pmissionnaires, la NomreUe-Or•alu.
bondrillh , 10 mi[a 18W .

ENoenumg, Pw&ic,
t'Pm PW-i- ^

(OLLEGE ST. tIUIRLES,
G rand-Coleau, Lne.

C ET t.blissement littraire, dirig par
les PP. de la Compagnie de Jdus,

rouvrira ses cours le 15 Octobre pro-hair. 1s,6.SL'ge d'admiss-ion, sauf quelques cas exceprionnel•
jugs tels par le Prsi lent. est de nreul a 1l aI:n.

' UN DI OS
I

Pension et ensei-iiemrrnt, (o0 no
Blanchissage et raccormmodage, 2o ,0Honoriresdu mdlecii. pluries encre &c. 12 og
Entre (la premire anne seulement), 10 00Vacances (pasues an C'legi l 3k0 

00La .Musique. le Dessein et i'Escrime. sont iaissiau choix et aux frais des par"'nts. Mlsique ,,arrnois) 6 00. Dessein et Escrime i(ar mair,. ~4 0chacun.
Le prix de la pension avec les autres acceroireSet payable d'a aince par semistre.

L. CURIOZ, s. J
St. Landry, 12Avril, 1S,6.
t? Les parents qui dsireront mettre eurs en.fans au Col;gc St. Charles, au (;ra..i (Ct.a,. p.j.vent s'adresser Loiis ('cuiiz. d .'ee-Or.

lans, ou JosephRud uit, au Grai.l-C teau

1.NSTITUTION LITTEBRIRE DES OPELO[SIS.
St. Landry, Lne.

3M. A. DE S ( 'Yir D'A nTIr.N &- JOH.
(: ATELY, ouvrent conjojintenent, lui-

dIl.7 Juillet. 1I '6. iie Institntiuon aux Op&lousas.
SEn sol icilai.t la bienviiiarte cnifiarce des p,r,.d- famille, ils ts fooit tort de s'.oir la mr:tr.

Le Fiania;i. .'Aiig'ais;

Le Latin. i'Epaigno
SLes Mathmatiques, l'Hi.teire
La Gographie,

8eront enseigns avec zle.

Co.DnTiOI :
Instruction et pension, par an, I 140 0o" Externes par an, 40 00

" Externes par mois. 4 Co
* L.tir, " (Extra.) 2 C
S " Espagnol, " 2" 0

Dessein, par an, SO 0
Musique. " 40 19

Ri EFEIREN.CES.-LA FATE•TTI :
Robert Taylor, Emi;e _Mouton.
Revillon, Eraste Moui'a.

OPILOrAS :
Dr. De La Ruelle, G. Avrivi.
An,'re 1Mel mer, Joel H Sandoz.

OLes renseigren.enis de moralit et capacit
sont d4:pouse au birea <lu d Curt ir.

Opelousas, 5 Jutilet. 1.O6.• i . . . . . . . . .. . . .. .. .. . ..

LE sousiign, propritaire actu.
f*•• tuel de I1IIOTEL DE L'L ,ON, aux
JI|l'iOpcIousas, dernirement tenu par

i 31I. A. A. Patin, offre veridr ie
- dit tabli-pmeniit, avec ou sans les icubles
- Cet HItel et admirablement situ, et tra
2 acallaid.
i Pour les conditions et autres particularits,
s s'adresser sur les lieux, Il. . Patin, ci au

soussign, VA LERYY G ILBEA U.
Opeluta'.-s, 2 Aot, 1856.

Bois de Construction.
C HENE. FRENE ET COPAL, et autres

elccs de bois de construction, sci 
ordre, et les demandes remplies avec prcowp.
titude. Lattes et Scantlings de Copal, de
toutes les descriptions, toujours en main. Tous
ordres dp-;ssi chez M. Flix King, aux
Oplcii:-:. uu chez le soussign, un riille
de W:'-Liugton, serout proniptemenct ex.
cuts. L. STIION.

St. Landrv. 2 Aniot. 1F56.Ot. Lanaryl , Aout, Ibbo.

tittoor cr DDta'lUourt,
OTAIRE PUBLIC ET ENCANTELR da;ia et

our la Paroisse St. Landry, offre ses services
ses amis et au public en rnral.

Sou bureau est A sa rstidence, prs Grand Coteau.
Tous ordies dposs au magasin de M. J. B. 'u!-

liigue, au Grand Cteau, ser::t piou:ptemre:it ex.i
tciite.

St. Landry 6 Avril 1856.St. Landry 6 Avril 1856.

AU PUIBLIC.
L ES soussigns ont form une associaticn

pour la pratique de la mdecine et de
la chirurgie, et s'occuperont de tous les ma-
ladei qui feront confis leurs soins.

GEORGE IIILL. . .D.
JAMES RA Y, 1. 1.

Opelousas, 21 Juin, 1356.-3m.

L A socit qui a exist ci-devant, sons
la raison de J. B. BELLOCQ & 'o.,

a t dissoute le 31 Aot dernier, par limi-
tation et la mort de J. B. Bellocq.

Les soussigrs continueront les affaires de
la maison, sous la raison de BELLOCQ,
NOBLOM & Co., d'aprs un acte pass par-
devant S. Magner, notaire puhlic.

VE:VE J. B. BELLOCQ,
A. P. NOBILOM,
J. B. DERBES,
P. ROY.

Ne•le. Orlans, 1er Sept., 1856 -la.

A LOUER.
Pour cause le Dpart.

L E soussign offre louer, partir du
ler Mai, 1857, un bon Magasin, par-

faitement install pour le commerce de la lo-
calit, deux Maisons de Rsidence et une
Boulangerie, des mieux achalandes; le tout
est situ dans le centre de la ville de Wa.lh-
ington, et, consquemmenf, dans l'eidroit le
plus propice an conmmerce.

Le Stock du magasin ci-desusli, est un des
plus complets de la Paroisse St. Landry. Il
consiste en Broderies anglaises, Indiennes
bien choisies, Jaconats divers, Soieries, Den-
telles, Merceries, Quincaillerie, Chaussures,
&C, &c.

La personne qui lonernit les dites propri-
ts, pourrait traiter de l'achat des marchan-
dises ci-dessus, aux conditions les plus avan-
tageuses.

Les personnes auxquelles le soussign
pourrait devoir, sont pries de lui prsenter
leur comptes, et celles qui lui doivent, de-
vront rgler au plus tard, dans le courant de
Fvrier prochain, si elles veulent s'viter des
frais.

Pour plus amples renseignements, s'adres-
ser sur les lieux, Washington.

SLe public est averti que ds-aujour-
d'hui, toutes mes marchandises seront ven-
dues au prix de facture.

BERNARD TIIIRY.
Washington, Lne., 19 Juillet, 1856.

LE QCOUB.RIE2R,
Publi le Samedi par

JOEL H. SANDOZ & ANDRE MENIER.
CONDITIONS:

Le prix de l'abonnement est de TROIS piastres par
an, payable d'avance, ou qCATSE Diastres uavable 
la fin de l'anne.

Aucun abonnement ne sera reu pour un tempf
moindre de douze mois.

Aucun abonnement ne sera discontinu avantque
les arrerages ne soient pays.

Les abonns qui voudront arrter leur abonnement
devront en donner avis, pr crit, au moins un mois
avant le terme de leur abonnement.

Les avis se paieront de la manire suivante, 5sa
voir-Les avisqui n'excdront pas un carr de l'es.
pace de dix lignes, se paieront une piastre pour la
premireinsertion, et cinquante cents pour chaque
insertion suivante. Les avis plus longs suivront la
mme rgle.

Tout avis, & moins qu'il n'en soit autrement or
donn, sera publi en franais et en anglais. jusqu'
ce qu'il soit retir, ou jusqu' ce que les diteur ju-
gent & propos de le retirer.

Les avis ou communioations annonant un candi-
dat se paieront dix piastres, et d'avance.

Les lettres on communications adr-ess 5 auX
is drmatWr , a k-trif.


